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Maurice ZAOUI

47 rue des Martinets
95170 Deuil la Barre

Tel : 01 34 05 80 42
Monsieur

La "Comédie pour chanteurs et orchestre" que nous vous proposons ici sous le titre : "La GENESE en Tête…à Tête" concernera six personnes présentes et trois créateurs.

Permettez-moi de vous envoyer, ci-joint :

Un Synopsis,

La liste des personnages et un descriptif technique,

Un plan des séquences,

Un descriptif détaillé de notre projet,

Un tableau synoptique,

Un budget de réalisation.

Un budget d'exploitation pour une représentation.

Merci de l'attention que vous voudrez bien nous porter.

M. Zaoui

Argument

Une fillette, Youdith et un vieillard, Moshé, nous offrent le prétexte à remettre en scène l'histoire des commencements. Mais prétendre une fois de plus raconter la genèse exige de la nouveauté dans la manière et de l'originalité dans le point de vue.

Pour la manière, c'est, sur une création musicale et littéraire mettant en scène un couple de chanteurs (soprano et baryton basse) mais qui sait aussi jouer la comédie et danser. Un jeune compositeur aura créé une bande son enregistrée (nécessité oblige mais manuscrite pour être jouée par un véritable orchestre symphonique) dans l'esprit d'une œuvre lyrique.

Quant au point de vue, il est justement double, opposé et complémentaire puisqu'il s'agit de celui de la Femme et de l'Homme. Et il concerne le message biblique depuis la notion d'élection jusqu'à celle de responsabilité, pour ne pas dire de culpabilité !

Donc, avec Moshé et Youdith, sous le haut patronage du verbe divin, nous ferons revivre les principaux personnages de la genèse : Adam et Eve, Caïn, le déluge, Babel, Abraham et Sarah, Isaac et Rébécca, Jacob et Rachel, Joseph et Osnath.

La poésie, la tragédie et l'humour s'y côtoieront, apportant une ouverture et une originalité sans nuire à l'unité dramatique et musicale de l’œuvre.

Les personnages

Moshé : Vieillard symbolisant la mémoire et le patriarche.

Moïchélé : Le jeune garçon.

Youdith : Symbole de la femme juive, enfant, nubile, mère et aïeule.

Le couple du Shabbat : Personnages en blanc.

Adäm et Hava : Le premier couple.

Caïn : Le premier fils de l'homme, le premier assassin.

Abraham et Sarah : Le premier couple de patriarches.

Ytsrak : Fils Abraham et Sarah.

Reb'ka : Femme de Ytsrak. (Fille cadette de Laban)
Ya'akob : Fils de Ytsrak et Reb'ka.

Rahel : Femme de Ya'akob.

Yossef : Fils de Ya'akob et Rahel.

Osnath : Femme égyptienne de Yossef.
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Technique et scénographie

Composition :

2 chanteurs, 1 musicien, 1 régisseur plateau, 1 sonorisateur,

1 éclairagiste, 1 Décorateur, 1 costumier, 1 metteur en scène.

Décors :
Un sol rocailleux et désertique, un rocher bas sur lequel on peut s'asseoir. Un fond blanc sur lequel on pourra projeter des images.

Eclairage et effets :

Projecteurs : façade, latéraux, rasants, douches, contres, 2 poursuites, découpes, couleurs, fumées, projecteur d'images (à définir).
Son :

2 micros voix (cellule ou casque) un lecteur du support une sonorisation (Ampli, table de mixage, enceintes, retours).

Costumes :

Penser un système de superpositions, de réversibilité et de jeux de lumières modifiant la couleur. (Voir détail dans les scènes.)
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Plan des séquences

	Scènes
	Temps
	T. cumulé

	Prologue : Moshé et Youdith, la petite fille.
	1'30
	1'30

	1) La création du monde, les six jours.
	4'00
	5'30

	2) Le Shabbat, la prière, la création de l'homme.
	3'30
	9'00

	3) Dialogue. Le "rap" d'Adäm et Eve.
	4'00
	13'00

	4) La complainte de Caïn (homme).
	5'00
	18'00

	5) La vocalise du déluge (femme).
	3'30
	21'30

	6) La comptine de Noé, Babel marelle, le tradéridéra.
	4'30
	26'00

	7) La geste d'Abraham et Sarah.
	5'30
	31'30

	8) La supplique de Sarah.
	4'30
	36'00

	9) La ligature de Ytsrak. Reb'ka.
	3'00
	39'00

	10) Le tango des jumeaux.
	4'30
	43'30

	11) Dialogue Reb'ka Ytsrak.
	2'00
	45'30

	12) chant d'amour de Rahel.
	3'30
	49'00

	13) Duo (Chédémati).
	2'30
	51'30

	14) Dialogue Rahel Ya'akob.
	2'00
	53'30

	15) Chant du combat de Ya'akob.
	1'30
	55'00

	16) La fillette a grandi (Chant "israélien", femme.)
	3'30
	58'30

	17) Court dialogue. Yossef, "chanson vécue" .
	4'30
	63'00

	18) Dialogue pas de deux : "Dis-moi... Femme !".
	3'00
	66'00

	19) Grand-mère Youdith et Moïchélé.
	1'00
	67'00



La Genèse
… En tête… à tête

Prologue.

Une brume de musique sous-tend la scène. Un vieillard, Moshé, vêtu d'un drapé couleur écrue, est assis sur un rocher, occupé à écrire sur un parchemin. Dans une pénombre ambre et bleue qui baigne la scène et qui se retrouvera à chaque retour de Moshé, on entend, sans la voir, une fillette, Youdith, lui demander :

Youdith : "Grand-père, Tu es sûr de vouloir rester ici ? Tu ne veux pas venir avec nous ?
Moshé : "Youdith, mon enfant, ce n'est pas moi qui ne veux pas. C'est Lui (en montrant le ciel) et lui aussi (en montrant son propre corps.) Hmm... je crois qu'ils ont raison, le temps est venu pour moi de m'arrêter. Mais, le pays où tu portes tes pas, se gravera dans mon cœur. Tant que tu ne m'oublies pas.

Youdith : "Jamais je ne t'oublierai, grand-père. Et toi tu m'écriras ? Dis, tu m'écriras toujours ! ?

Moshé : "Oui Youdith, voilà une belle idée ! Je vais t'écrire une histoire qui durera toujours. Une histoire que tu raconteras à tes enfants et aux enfants de tes enfants et qui se répercutera ainsi jusqu'au bout de l'histoire."

Youdith : "Grand-père, tu veux bien me dire comment elle commence, ton histoire ?"

Moshé : "Oui. Mais c'est aussi ton histoire, Youdith."

2'          La scène plonge dans le noir. Un grondement qu'on imagine être la gestation du monde. Les silhouettes de Moshé et de la fillette (couettes, jupe et socquettes) se profileront peu à peu de part et d'autre de la scène. Ils commencent à raconter (d'abord dans l'obscurité) :

Scène 1.

Moshé : "En tête Eloïm créa les ciels et la terre. La terre était Tohou et bohou, une ténèbre sur les faces de l'abîme mais le souffle d'Eloïm planait sur les faces des eaux.

Eloïm dit "Lumière sera" et fut une lumière. Eloïm voit la lumière. Quel bien ! Eloïm sépare la lumière de la ténèbre. Il crie à la lumière : "Jour !" A la ténèbre Il avait crié : "Nuit ! "

Et c'est un soir et c'est un matin. Jour Un."

Dans l'obscurité, des éclairs sporadiques laissent entrevoir les personnages. Le côté "fillette" s'éclaire  légèrement (douche) :
Youdith : "Dieu dit : "Que soit un espace parmi les eaux et qu'il forme une barrière." Et Dieu fit le firmament qui sépara les eaux du dessous des eaux du dessus. Dieu nomma le firmament : Cieux" Il fut soir, il fut matin. Second jour.

Dieu dit : "Que les eaux sous les cieux soient réunies en un même point et que le sol apparaisse." Cela s'accomplit. Dieu nomma le sol "Terre" et "Mer" le rassemblement des eaux. Et Dieu vit que c'était bon...  Dieu dit : "Que la Terre produise des végétaux avec leurs semences." Et la terre produisit les végétaux et leurs semences. Et Dieu considéra que c'était bien. Il fut soir, il fut matin. Troisième jour.

"Noir. Bascule de lumière du côté "Moshé" qui a changé de place :
Moshé : "Eloïm dit : "Des lustres seront au plafond des ciels pour séparer le jour de la nuit." Eloïm fait un grand lustre pour le jour, un petit pour la nuit. Eloïm voit : Quel bien ! C'est un soir, c'est un matin. Jour quatrième.

Eloïm dit : "Les eaux foisonneront d'êtres vivants, le volatil volera au plafond des ciels." Eloïm fait tous les êtres vivants. Eloïm voit : quel bien ! Il les bénit. C'est un soir, c'est un matin. Jour cinquième. Noir.
Eloïm dit "La terre fera sortir l'être vivant pour son espèce."

Même jeu de bascule de lumière sur la fillette qui a aussi changé de place.
Youdith : "Dieu fit les bêtes sauvages et les animaux qui paissent et ceux qui rampent sur la terre selon leurs espèces. Dieu vit que c'était bien.

Dieu dit : "Faisons l'homme à notre image, à notre ressemblance et qu'il domine sur tous les animaux." Dieu créa l'homme à son image et à Sa ressemblance. Mâle et femelle Il les créa. Il les bénit. Dieu vit tout ce qu'Il avait fait : C'était parfaitement bien. Le soir se fit puis le matin. Ce fut le sixième jour."

6'.           Noir.

Scène 2.

Les deux personnages sont sortis. Sous un éclairage clair et bleuté, sur un accord tenu, le début du Kiddouch s'élève, chantée par l'homme qui rentre, suivi de la femme qui traduit simultanément. Ils portent des vêtements blancs aux formes très simples. L'homme a une redingote et une kipa, la femme, une robe et un châle de tulle.

L'homme : "Yom hachichi vayéhoulou
hachamaïm vehaarèts véhol tsébaam, vayéhal élohim bayom hachébi'i mélahto acher 'assa, vaychbot bayom hachébii vaykadèch oto ki bo chabat mikol mélahto, acher barah élohim la'assot..."

La femme : "Le sixième jour furent terminés les cieux et la terre et toutes leurs armées. Dieu avait achevé le septième jour l'œuvre faite par lui et il se reposa ce jour. Dieu bénit le septième jour et le consacra, parce qu'en ce jour Il se reposa de l'œuvre qu'Il avait créée pour faire."
Enchaînement sur «La valse du Shabbat». Eclairage ambré.
Refrain :  L'homme : La nuit s'éclaire de ta vie de lumière, Shabbat.

La femme : La vie s'éclaire de ta nuit de lumière, Shabbat.

L'homme : "Ta flamme bouge l'air."

La femme : "Nos ombres jouent légères."

Ensemble : "Le temps court mais toujours Revient Shabbat..."

1- La femme : Hava, Sarah, Rivka, Léa,

Rachel, Myriam Tamar,

Ruth Esther Youdith,
Que toutes les femmes De notre histoire guident nos pas.

Au refrain
2- L'homme : Adäm, Abraham, Ytsrak, Ya'kob,

Yossef, Moshé rabinou,

Yochouah, Shmuel, David Chlomo,

Que tous nos sages guident nos âmes.

Au refrain

9'30.

Scène 3.

Un dialogue s'établit entre l'homme et la femme. L'éclairage suivra les points de vue : côté homme (jardin, bleu), côté femme (cour, ambre).
L'homme : "L'éternel façonna l'homme, poussière détachée du sol, insuffla dans ses narines une haleine de vie et l'homme devint un être vivant. Dieu l'établit dans le jardin d'Eden. Il ordonna à l'homme : "Tous les arbres du jardin tu mangeras mais l'arbre de la connaissance du bien et du mal tu ne mangeras pas. Oui, le jour où tu en mangeras tu mourras..."

La femme : "L'Eternel-Dieu dit : " Il n'est pas bon que l'homme soit isolé, je lui ferai une aide qui lui convienne..."

L'homme : "Adäm imposa des noms à tous les animaux... »

La femme a ôté son châle, défait sa robe et se trouve en juste au corps et collants bleutés. Tout en parlant, par un jeu de séduction inspiré du serpent, elle hypnotise Adäm et lui ôte sa chemise et son pantalon laissant apparaître aussi juste au corps et collants bleutés.

La femme : "Mais pour lui il ne trouva pas d'aide qui lui convienne. Dieu fit tomber un sommeil sur l'homme ; Il prit une de ses côtes qu'Il édifia en femme. Dieu présenta Eve à Adäm..."

11'.         Adäm revient de sa torpeur. Il semble découvrir sa compagne. Il scande le texte avec une ébauche de mélodie rythmée (voir rap) (Eclairage appuyé par des contre-jours.)
Adäm : "Celle-ci, pour le coup, elle est l'os de mes os,

Oui la chair de ma chair, celle-ci, Foi de Ich,

Celle-ci, cette fois, je la nomme : Icha."

Eve : "Sur quoi l'homme abandonne et son père et sa mère.

Il colle à sa femme et font une même chair.

On est nu, sans pudeur, on ne manque pas d'air.
(Jeu d’éclairage qui colore les collants de couleur chair.)
Adäm : "Dis moi Hava ! Dis-moi, pourquoi me tentas-tu ?"

Hava : "Heï, pouvait-il se faire autrement qu'il en fut ?"

Adäm : "Oui ! On aurait pu toujours rester au Paradis
Si au lieu d'ausculter ce serpent insidieux

Tu avais suivi l'insistant conseil de Dieu

L'ordre devrais-je dire. Mais tu désobéis !"

Hava : (parle) "Oh ! C’est trop fort ! (puis chante)
"Tu veux dire que la faute est toute pour ma pomme !

Ainsi Dieu n'avait qu’à me le dire en personne !

Mais ton explication fut pour le moins confuse

Et puis tu en croquas aussi si je n'm'abuse ! ?."

Adäm : (avec un geste d'impuissance)

"Dieu était bien parti, mais comme il faisait noir,

Il se cognait partout dans ce foutu foutoir,

Ce complexe lacté, nébuleux et sans voie.

Alors a-t-Il dit "Derme ! Que la Mulière soit !"

Dieu était bien parti pour créer l'Univers,

Or voilà le sournois, le malin Lucifer

Qui lui tend un cabas qu'il tirait du chaos.

Dans son fond le boa sifflotait un complot..."

Hava : (Sur l'air de "Siffler en travaillant" que siffle Adäm.)
"Suer en travaillant... souffrir en enfantant

Terminus tout le monde en descend..."

Elle ajoute en sortant : "Tu viens, Adäm !"

Adäm : (Avant de sortir.)

"Et voilà les enfants comment tout est parti !

Voilà comme on nous a chassé du Paradis."

13'30.

Scène 4.

Hava revient enveloppée dans un grand châle sombre. L'éclairage rougit progressivement.

Hava : "Et voilà mes enfants encor' qui se disputent.

Caïn a Frappé fort Abel à l'occiput.

Dieu a du préférer l'offrande du cadet

Et la colère de l'aîné a débordé

Et mon enfant est mort mais je pleure Caïn

Condamné à son tour à l'errance sans fin."

L'homme rentre (à : "Mon enfant est mort..."), portant une chasuble de toile de jute de couleur terre rouge, nouée à la taille. La femme sort en le regardant tristement :
L'homme Caïn : "Pourquoi mon Dieu ? Pourquoi mon Dieu

A-t-il fallu que je le tue ?

Pourquoi mon Dieu, dis-moi mon dieu,

Il a fallu que je le tue ? ...

Fort de Ton amour, mon sein débordait de miel

Mais Dieu, Tu m'as rempli de fiel

En prenant mon offrande comme une noix rance

Mes deux mains ouvertes à Ta sentence...

Mon Dieu voilà mon ennemi

Il semble tout juste endormi

Et là, sans offense,

Il vient sans défense

Il m'appelle, me rappelle

A notre enfance...

O, O, O, O, comme au Paradis

Sans Haine et sans interdit

Sans histoire on a grandi

Sous Ta loi, sous Ta foi,

Abel et moi...

Pourquoi mon Dieu, Dis-moi mon Dieu

Il a fallu que je le tue ! ?

Dis-moi mon Dieu, pourquoi mon Dieu

A-t-il fallu que je le tue ? !.

Pourtant sous Tes yeux il y a bien sur la terre

Assez de place pour deux Frères.

Pourtant à Ta source il y a bien assez d'eau

Pour qu'on puisse y chanter un duo...

Aurais-je assez de mille vies

De mille fois, de mille envies

Pour le relever

Pour Te retrouver

Et la main dans la main

Pour nous sauver ? ...

O, O... Abel, un jeune berger

Est entré dans mon verger

Mettant ses jours en danger

Et son sang, innocent

Dieu c'est Ton sang.

Et son sang, innocent, Dieu... DIEU !... (crié.)."

La résonance du cri de l'homme provoque une tempête dans laquelle il semble se débattre pendant qu'en voix off on entend une voix déformée (ni homme ni femme), résonnante :

Voix divine : (Enregistrée.) "Qu'as-tu fait, la voix des sangs de ton Frère s'élève à moi de la terre. Et maintenant tu es maudit plus que cette terre qui a ouvert sa bouche pour recevoir de ta main le sang de ton Frère... Tu seras errant et fugitif par le monde ! . Caïn, fils d'Adäm..."

18'30.

Scène 5.

Caïn sort. Un accord étrange et dissonant résonne soudain dans le vide de la scène baignée de la pénombre ambre et bleue caractéristique de la présence de Moshé qui la traverse lentement, de cour à jardin, égrenant d'une voix lasse et monocorde la suite des générations.

Moshé : "Adäm eut un troisième fils qu'il nomma Seth. Seth fit enfanter Enoche, Enoche fit enfanter Mahalalel, Mahalalel fit enfanter Yared, Yared fit enfanter Hanoh, Hanoh fit enfanter Métouchélah, Métouchélah fit enfanter Lameh, Lameh fit enfanter Noah..."

19'          L'éclairage privilégie les rasants et les contre-jours allongeant la silhouette de la femme qui entre, vêtue d'une grande cape, le visage caché par une capuche. Elle prosodie :

La femme : "L'Eternel voit que les méfaits de l'homme se multiplient sur la terre. Tout ce que forme ses pensées en son cœur n'est que mal tout le jour. L'Eternel s'en afflige et dit "J'effacerai de la surface de la terre l'homme que j'ai créé ainsi que tous les animaux car je me repens de les avoir fait..."

Elle chante une longue vocalise évoquant le déluge puis conclue :
"Mais Noé trouve grâce aux yeux de l'Eternel."

La musique poursuit seule puis elle reprend sa prosodie :

"Or ce jour, dans l'année six cent de la vie de Noé, éclatent toutes les sources du grand Abîme et les cataractes du ciel s'ouvrent. La pluie est sur la terre quarante jours et quarante nuits."

Elle termine son chant et s'immobilise. La musique et l'éclairage s'éclaircissent comme un arc-en-ciel matinal. Elle laisse glisser lentement sa capuche puis toute la cape.

22'.

Scène 6.

Le personnage qui se découvre est la fillette du début. Elle lève les yeux et s'émerveille :

La fillette : "Oh grand-père, regarde, un arc-en-ciel ! "

Moshé retraverse la scène, de jardin à cour, derrière la fillette qui reste immobile, sans le voir mais elle l'écoute :

Moshé : "C'est le signe d'alliance que l'Eternel établit avec l'homme à partir de Noah. (Puisque le cœur de l'homme conçoit le mal dès son enfance, il est vain désormais de vouloir l'exterminer. Essayons au moins de limiter les dégâts en passant un pacte avec lui.) ". Moshé sort.

23’          Pendant ce temps, la fillette a tracé une marelle et se met à jouer en chantant une comptine. La lumière s'éclaircit.
La fillette

Refrain : Vite, les enfants, Ça urge ça urge

Car dans l’ouragan arrive le déluge

"Noé fait une grande arche,

Il y met ses trois enfants

Sa femme et en avant marche.

Y entrent deux éléphants

Au refrain…

Y entrent deux éléphants…

Qui ouvrent le défilé

Des animaux de la terre,

Du plus laid au plus stylé,

Du plus doux au plus amer.

Au refrain…

Du plus doux au plus amer…

Des impurs des purs, des durs.

Et vient rampant le serpent

Qui pour être sauvé jure

A Noé qu'il se repent !

Au refrain…

A Noé qu'il se repent !…

Et voilà tous les vivants

Ramassés dans ce refuge

Qui dérive au gré des vents,

Ballottés sur le déluge"

Second refrain : Oh les éléphants blancs ça rouille ça rouille !
Oh là ! Les serpents, ça tangue énormément
Oh là là ! Les enfants, ça mouille ça mouille

Vive les grenouilles et les poissons volants.
A la fin de la ritournelle elle finit sa marelle et, en sortant de scène, elle s'écrie : "Terre !" Hors scène on l'entend :

La fillette : " Ouah ! C'est quoi cette tour ? Quelle est haute ! Elle disparaît dans les nuages. Qu'est-ce que c'est, grand-père ?

Moshé : (Hors scène.) "C'est Babel, c'est l'orgueil des hommes qui voulait atteindre la porte d'Eloïm.

25'.          Elle revient à reculons suivie par l'homme devenu garçon (en culotte courte). Il essaie de lui parler dans une langue qu'elle ne comprend pas, en lui posant sur la tête des chapeaux de pays différents. Elle lui répond et il ne comprend pas plus. Alors ils jouent à s'échanger les chapeaux en chantant :

La fillette et le garçon : "Savez vous passer le tradéri déra, savez vous passer ceci sans vous tromper..."

26'.       Mais la fille finit par se tromper, ça l'agace et elle préfère retourner jouer à la marelle généalogique.

La fillette : "Le fils de Matusalem., Lamek engendra Noé ."

Le garçon : la regarde puis va la rejoindre et lui répond :

Et son fils qu’il nomma Sem fut des Sémites l'ainé"

La fillette : "À Sem naquit Arphaxad qui fut père de Chélah."

Le garçon : lui-même père d'Héber, qui donna vie à Péleg."

La fillette : "Péleg engendra Réhou."
Le garçon : "Réhou engendra Séroug."
La fillette : "Séroug engendra Nahor."

Le garçon : "Nahor engendra Téra'h
La fillette :  "Et qui Téra'h engendra ?

Ensemble : "Dira taira dira pas ! Téra'h engendra Avram

Abraham Abinou ! 

Le garçon sortent en sautillant. La fille fait un dernier tour de marelle en chantant le refrain de « Abraham Abinou »
27’30.
Scène 7.

La musique se poursuit, scène vide, en shunt puis, sur un accord soudain, l'homme revient, revêtu d'une ample chasuble, il tient un bâton de patriarche et chante :

L'homme Abraham : "L'Eternel m'a parlé !

J'ai quitté mon pays, la maison de mes pères

Avec Lui j'ai suivi le chemin du désert

Car Sa voix m'a promis d'écouter ma prière.

Mon nom qu'Il a béni recouvrira la terre."

La femme Sarah : (entre vêtue d'un grand châle chasuble couleur terre et corrige.)

"Son nom qu'Il a béni recouvrira la terre."

Et moi je suis Saraï.

Avram, je suis ton épouse fidèle,

Dis-moi : Qui t'a chassé du jardin paternel

Et qui t'a condamné à l'errance cruelle,

D'oasis en désert comme le criminel ?"

Abraham : (S'avance, songeur et parle.)

"Mon Dieu, que puis-je dire pour lui expliquer ?

N'a-t-elle pas mil raisons de ne pas me comprendre ?

Et moi aurais-je perdu la mienne à vouloir

Poursuivre dans tes voies ? O Seigneur aide-moi."

(Il chante.) "L'Eternel m'a parlé !

Il a guidé mes pas en terr' de kéna'an,

Il nous disposera au milieu du profane,

Il nous dispensera les secrets des Arcanes

Et nous observerons Sa loi sous mes cabanes."

Sarah : "Et nous observerons Sa Loi sous ses cabanes."

Et moi je suis Saraï,

Saraï, ta femme obéissante, Avram.

Voilà ce Paradis où Dieu nous condamne,

Il y règne la faim ! Repart la caravane

En Egypte où pour toi je me fais courtisane ! ."

Abraham : (S'avance, songeur et parle.)

"Saraï n'a-t-elle pas de motif pour se plaindre

Et les miens pour douter de ma foi en Ton Nom ?

Mais d'un autre côté n'aurais-je pas raison

De rester fidèle à Ta loi ? ...Dieu, aide-moi ! ."

(Il chante.) "L'Eternel m'a parlé !

De toutes les nations mon peuple aura la chance

Incroyable inouïe d'être Sa préférence.

Alors tout enfant mâle, à Son obéissance,

Portera sur son corps le signe d'alliance."

Sarah : "Portera sur son corps le signe d'alliance.

Et moi je suis Saraï,

Ta femme, Avram, que dans Sa providence

Divine, le Seigneur dans Sa belle oubliance

Aura voulue stérile. Mais malgré ma souffrance,

Près de toi à jamais, tu gardes ma confiance."

Abraham : (Parle.)

"Dieu, pardonne encore à mon audace mais... Je..."

La voix divine : (L'interrompt.)
"Abraham, Je bénis ta femme "Sarah".

D'elle Je te donnerai un fils.

D'elle viendront des rois.

Et Le Roi viendra

D'elle."

Abraham : (Triomphant chante.)

"L'Eternel m'a parlé !

Et vous tous écoutez ce qu'ici je proclame.

Dieu m'a donné tant de joie que mon cœur s'enflamme.

Sois heureuse Sarah, ma princesse ma femme.

Tu auras un enfant, Dieu protège son âme."

Sarah : (N'en croit pas un mot, elle chante.)

"Moi j'aurais un enfant !" Et éclate de rire.

Abraham : (En même temps que Sarah.)

"Tu auras un enfant. Dieu ! Protège son âme."

Sarah : "Et moi je suis... Sarah...

Héï quoi j'enfanterais, moi si vielle aujourd'hui ?

Alors que par les ans mon Adön est blanchi

Et mon ventre depuis bien longtemps est tari ! ..."

La voix divine : (courroucée.) "Pourquoi Sarah rit-elle ?"

Sarah : ( Plus menteuse et confuse qu'effrayée.)

"Non non ! . Je n'ai pas ri !

La voix divine : (tonnant.) "Tu as ri".

33’.

Scène 8.

Abraham sort de scène et Sarah se retrouve seule. La lumière est très douce. Elle prend conscience de son état, pose ses mains sur son ventre et chante. 
Supplique de Sarah :

refrain : "Mon Dieu ce soir entend ma prière

Fasse que ma voix soit claire

Car je ne sais comment Te dire cela

Moi qui désirais depuis si longtemps

Que Tu me donnes un enfant.

1- J'ai aimé Avram plus que Toi, Dieu pardon

Mais par lui je sais Ton Nom

Et si aujourd'hui Tu combles notre maison

D'un rire d'enfant

Mon cœur s'en défend.

Soixante et dix ans d'errance et d'espérance

Et voilà que je renonce

Pardonne à Sarah son ultime insolence

Mais à cet enfant

Ce rire innocent

Mon ventre refuse la naissance.

(Au refrain) Mon Dieu ce soir...

2- Dieu Tu m'as faite femme ; Tu me feras mère

Je suis pareille à la Terre

Elle qui répugne à recouvrir le Frère

A ouvrir son flan

Au sang innocent.

Quand la guerre et le mensonge portent la mort

A quoi bon tous les trésors ?

Mon enfant partagera-t-il un tel sort

Sans l'espoir qu'un jour

Il rira d'amour ?

Alors garde le près de Toi encore.

refrain (2) : Mon Dieu répond ce soir à ma prière

Fasse que Ta voix me soit claire

Car mon cœur saigne

De t'avoir dit tout ça

Moi qui désirais depuis si longtemps

Que Tu me donnes cet enfant...

Seule la résonance de la dernière note répond à Sarah qui, au bout du silence crie sa colère :

Sarah : "Dieu ! Répond moi ! ..."

36’.    Au bout de quelques secondes de tension on entend la voix de l'homme qui appelle :

Abraham : "Dis-moi Sarah !"

L'agacement se lit dans la gestuelle de Sarah.
Sarah : "Dieu ! C'est ça Ta réponse ? !."

Voix divine : "Sarah ! C'est ton époux qui t'appelle, n'en sois pas fâchée... Mais voici Ma réponse : J'ai créé l'homme, à mon image, je lui ai confié le monde puis-je me suis retiré, et c'est le septième jour. Et voilà l'homme, responsable de ce qu'il fait, de lui et du monde... Voilà pourquoi ton fils doit naître. Il portera ma joie, il portera mon rire au temps de l'espoir : Oui. Tu l'appelleras Ytsrak."

Sarah sort en chantonnant la mélodie de sa chanson. L'homme revient, il chante (un chant d'allure liturgique).

37'30.

Scène 9.

La ligature d'Ytsrhak

Mon père doucement me tire du sommeil,

Des taches de la nuit collent encore à l'aube.

Eliézer est là et mon Frère, Ychmaël

Dans la brume annonçant une matinée chaude.

Ma mère est endormie, sur sa couche allongée,

Je voudrais lui donner un ultime baiser

Que mon père d'un geste infime m'interdit.

Nous partons sans un mot. Ses yeux m'avaient tout dit.

Nos pas sont sourds et lourds et nous marchons trois jours.

Il lève son regard au pied de Moryah.

Nous laissons les vivants, Il me charge des bois.

Et nous poursuivons seuls. La peur est un vautour.

Je crains que mon courage arrive à me manquer

Alors mon cri que le silence a recouvert

Devient une question : "Voici le feu… Mon père

Voici le bois, où est l'agneau de la montée."

Il me répond. Et nous montons tout deux ensemble.

Son visage, durci par la souffrance, tremble

Une larme pourtant trahit son désespoir

Mes Yeux se sont fermés qui ne peuvent plus voir

L'autel est bâti, les bois pour le feu sont prêts.

Je sens son souffle chaud qui me pénètre l'âme

Mais j'ai soin que mes liens ne me laisse bouger

Car je crains encore de faillir sous sa lame.

La ténèbre me prend mais je suis ébloui

Par une voix qui vibre et déchire ma nuit :

Abraham ! Ne lance pas la main sur l'enfant !

Soyez bénis, J'ai vu votre cœur à présent ! ..."

J'étais cet enfant. Moi Ytsrak..."

40'.

Scène 10.

Reb'ka : (Vient à sa rencontre, une cruche sur l'épaule.)

"Bois, seigneur... Pour tes chameaux aussi je veux puiser... Je suis Réb'ka, la fille de Béthouel, fils de Milka..."

Ytsrak : "Reb'ka, pour moi, a enfanté des jumeaux."

Le couple se met à danser et chanter un tango.
Reb’ka : "Quand est sorti le premier

Il était roux tout entier

Velu comme une toison

Nous avons crié son nom" :

Ytsrak et Reb’ka : (Stop.) "'Essaou 
"

Reb’ka : "Après quoi son frère sort

Sa main saisissait encore

'Essaou par le talon

Nous avons crié son nom :"

Ytsrak et Reb’ka : (Stop.) "Ya'akob !"

Ytsrak : "'Essaou est grand et fort

C'est un terrible chasseur

Mais il dégage une odeur

De Fromage et de raifort."

Ils s'arrêtent de danser. Etonnement. De Reb'ka, ils parlent.
Reb’ka : "Ah bon !?"

Ytsrak : "Oh ! J’ai dit ça à vue de nez.

Reb'ka : "Ah bon !" ( Ils se remettent à danser et chanter.)

"Ya'akob lisse de peau

Habite dessous la tente.

Il est bon, beau et pas sot

Et il embaume la menthe."

Ytsrak : " Hâ ! ?..."

Reb'ka : (parle.)" Pourquoi pas ! ?." 

Ytsrak : D'accord, d'accord, c'est comme tu le sens !

Reb'ka : (Reprend son récit chanté.)

"Or un jour Ya'akob a fait

Une soupe de lentilles

Avec tout ce qui fallait

Pour titiller les papilles"

Ytsrak : "'Essaou s'en vient des champs

Complètement fatigué

Il s'écrie, à ces relents 

"Du roux ! Fais-m'en donc bâfrer !"

Reb'ka : "Ya'akob dit : "D'accord mais

vends-moi ce jour ton aînesse

Et jure que désormais

Sera tenue ta promesse."

Ytsrak : "'Essaou, la langue épaisse

dit : "Je n'crois pas qu'on engraisse

Un mortel de mon espèce

D'un soi-disant droit d'aînesse ?"

Reb’ka : "Ce midrash met en lumière

Que Ya'akob, il est clair

Hérita de son grand-père

De la bosse des affaires."

45'.          Après une pose finale, le couple reprend un dialogue.

Ytsrak : "Mais dis-moi Reb'ka ! Pourquoi me trompas-tu ?"

Reb’ka : "Te trompais-je ? Moi !?..."

Ytsrak : "N'as-tu pas conspiré avec ton fils Ya'akob ? Ainsi vous avez volé à 'Essaou la bénédiction qui lui était destinée."

Reb’ka : "Laisse moi te dire, Ytsrak, mon époux, que Ya'akob est également ton fils et que la bénédiction qu'il a reçue de ta bouche est celle que notre Eloïm a permis qu'il reçoive.

Ytsrak : "Reb’ka, mes yeux déjà m'ont abandonné, la vie bientôt me quittera. Alors 'Essaou, mon fils, laissera éclater sa colère contre son Frère. Il voudra..."

Reb’ka : "Ytsrak ! 'Essaou est aussi mon fils, mais il est impétueux. Vois seulement ces deux femmes hittites qu'il s'est choisi ! Alors que Ya'akob est sage et intègre."

Ytsrak : "Il voudra tuer Ya'akob. Ainsi tu perdrais en même temps tes deux enfants ! Reb'ka, c'est ça que tu voulais ? "

Reb’ka : "Heï, pouvait-il se faire autrement qu'il en fut ?". Hé bien Ya'akob partira chez ton cousin Laban. Il y sera en sécurité et de plus il pourra y trouver une épouse qui nous convienne."

Ytsrak : "Reb’ka !... (Un temps d'hésitation.) Tu as raison !"

Il tend sa main vers Reb’ka qui s'approche et guide ses pas d'aveugle vers la coulisse. La voix de Moshé revient : 

47'.
Scène 11.

Moshé : (Off.) "Ya'akob se met en chemin et va vers la terre des fils du levant. Il voit un puits dans le champ. Et voilà Rahel, fille de Laban, le Frère de Reb’ka, sa mère."

Le personnage de Rahel entre et chante :

Rahel : "Ecoute, blanche brebis… Le secret que je te dis.

Et puis que ta voix aigre et douce

Le lance en gerbe dans l’écho.

Fais le rouler depuis la mousse

Dans l'éboulis de tes sabots.

Bondis aux flancs de la montagne.

A l’eau vive qui t'accompagne

Dis le en te désaltérant

Au moment calme du torrent.

"Ecoute, blanche brebis… Le secret que je te dis.

En rêve j'ai vu mon promis,                 cette nuit.

Je venais avec mon troupeau,            près de l’eau

il m'aperçoit et sans tarder,                 fait rouler

Pour moi la lourde pierre au puits.       Il me dit

Chalom et son sourire éclate,             écarlate

Au soleil couchant et mon cœur        tout à l’heure

Et mon ventre le reconnaissent.          Et sa voix me caresse.

"Ecoute, blanche brebis… Le secret que je te dis.

Mon aimé me demande à mon père et je pleure

De joie. Mais voilà que mes larmes sont amères

Car ma sœur, Léa, vient et me cache sa vue.

Et moi qui ne sais rien de lui, je ne sais plus.

"Ecoute, blanche brebis… Le secret que je te dis.

Ce matin m’a trouvée triste

Je ne sais plus qui je suis

Car je ne sais rien de lui

Qui ne sais pas que j'existe

Mon amoureux, mon promis

Pourtant j’ai peur qu'il m'oublie. Qu'il m'oublie.

Ecoute-moi, blanche brebis,

Je t'en supplie, va, trouves-le !

Ecoute-moi, blanche brebis,

Et qu'il sache mon impatience."

50'30.

Scène 12.

Du lointain on entend une vocalise d’homme (genre Chédémati.), Ya'akob rejoint Rahel ; elle chante avec lui.

53'.        Ils se regardent en se tenant par les mains et sans se départir de ce ton doux et amoureux, Ya'akob demande :

Ya'akob : dis-moi Rahel ! Pourquoi me trahis-tu ?"

Rahel : Te trahis-je ? Moi !?"

Ya'akob : "Ces sept années de labeur que j'ai données à ton père en échange de toi, ont passé comme sept jours, tant est grand mon amour. Et toi, tu savais déjà que c'était ta sœur Léa qu'on préparait pour les noces !"

Rahel : "Ya'akob, mon aimé, Si je t'ai trahi, tu nous auras trahis toi aussi car au fond de ton cœur et sans te l'avouer, tu le savais aussi. Aurait-on pu laisser Léa, mon aînée, orpheline d'époux ?

Ya'akob : "Soit, soit... Maintenant, dis-moi Rahel ma douce, pourquoi as-tu récriminé contre moi disant : "Donne-moi des enfants sinon je meurs !". Suis-je à la place d'Eloïm qui t'a refusé le fruit du ventre ?"

Rahel : "Ya’akob, ma vie, pardonne-moi cette injustice. Mon désespoir d'être stérile était trop grand je n'ai pas pu le contenir. Mais L'Eternel a entendu ma plainte, Il nous a enfin donné un fils, Yossef. Et s'Il veut m'en ajouter un, je donnerais ma vie pour te l'amener."
Ya'akob : "Rahel, mon adorée, L'Eternel m'a comblé de descendance et je ne désire plus que te garder auprès de moi. Mais à présent que nous avons quitté la maison de Laban, ton père, pour venir vers le pays de Kéna'an, celui de mes ancêtres, je dois me préparer à rencontrer mon Frère 'Essaou. Pars devant avec les femmes et les enfants. Je dois rester seul au gué du Jaboc."

55'.

Scène 13.

Rahel sort. Ya'akob, resté seul chante une longue plainte, livrant un combat contre un être invisible (chorégraphie inspirée d’un kata de karaté). Dans une ambiance brumeuse, l'éclairage évoluera de la nuit à l'aube.

Ya'akob : "Seul ! Je... Lévad, Ani. - vocalise –

Qui vient ici pour lutter avec moi ? - Combat (blessure à la hanche) - vocalise - Tu n'as pas pu me vaincre, mystérieux adversaire. Mon nom est Ya'akob et je ne te laisserai pas aborder l'aube que tu ne m'aies béni !"

Voix divine : "Ton nom ne se dira plus Ya'akob mais Israël, le lutteur d'Eloïm. Sois béni."

Ya'akob : - Vocalise - "J'ai vu Eloïm face à face et je suis en vie ! Et je suis Israël ! "
Il sort à cour en boitant mais victorieux. Il répète : "Israël""
57'.

Scène 14

La fillette : (Devenue jeune femme entre à jardin, éclairage jour. Elle chante.) 
Israël ! C'est le nom du pays où je vis ! .

Tu sais, grand-père, je pense toujours à toi.

Surtout quand vient Pessah et que, sous notre toit,

Nous respirons encore un air des temps amers,

Et la sortie d'Egypte et l'errance au désert.

Et qu'une fois de plus le miracle nous grise

D'une brise aux parfums de la terre promise.

Israël ! C'est le nom du pays où je vis ! .

Moshé, ce sol qu'Il n'a pas permis que tu foules,

Tu avais raison, le lait et le miel y coulent.

Moshé, toi qui nous as appris la liberté :

Comment la rechercher, la vouloir et l’aimer,

La mériter, la défendre et vivre avec elle.

Raconte-moi comment Ya'akob-Israël
Israël ! C'est le nom du pays où je vis ! .

Raconte-moi comment Ya'akob-Israël
S'en fut avec les siens, esclave en Misraïm."

59'30.      Moshé traverse la scène derrière elle :
Moshé : "Youdith, ma petite fille, tu es une belle jeune femme à présent, tu te prépares à être mère alors écoute : Quand on a attelé la vache à la charrue pour faire le sillon, il se peut qu'elle refuse d'avancer. Alors on prend son veau, on l'amène à l'autre bout du champ. Et la mère, que son enfant appelle, traverse le champ et retourne la terre."

Youdith : (parle.) "Ainsi s'en ira Israël du pays de ses pères...

Parmi ses douze enfants, Yossef était le préféré de Ya'akob. Alors la jalousie a cimenté les Frères contre le Frère."

60'30.

Scène 15

L'homme revient, c'est Yossef. Il chante dans le style "vécu".

Yossef : "Mon père m'a donné une belle tunique.

Depuis, mes Frères croient que je leur fais la nique.

Je sens bien qu'à ma vue ils raidissent la nuque

Et plus je leur souris et plus je les irrite

J'ai beau leur raconter mes rêves explicites

Ils jugent mes propos quelque peu illicites

Je suis Yossef, le visionnaire.

Quand même le soleil, la lune et les étoiles

Eclairent mon sommeil afin que s'y dévoile

Mon destin, quoi qu'on fasse, qui est de régner

Et le leur, quoi qu'on dise, de se prosterner

Ils n'en admettent pas l'idée, mes pauvres Frères.

Mon père, même lui, a du mal à s'y faire

Je suis Youssef, le visionnaire.

Eux s'entêtent à vouloir me tuer ou me vendre.

Lui va me croire mort et se couvrir de cendres.

Et même en Misraïm mes ennuis continuent

Putiphar m'apprécie mais sa femme bien plus

Et me voilà dans les prisons de Pharaon

Avec le panetier et le grand échanson

Je suis Yossef, le visionnaire.

Mais, comble d'ironie, c'est moi qui tiens les clefs

Des songes du roi qui en est tourneboulé

Et en un tournemain j'explique le mystère

des sept épis bien gras dévorés sans manière

Par sept épis étiques, et celui des sept vaches

Aux pis pleins et replets qu'autant de maigres mâchent.

Yossef s'arrête de chanter et regarde, interrogateur, le public. Il s'adresse à lui et demande :

"J'ai l'impression que vous ne comprenez pas non plus ce que je vous raconte ! Je vais vous redire ça plus calmement :

Il rechante lentement les quatre derniers vers en les mimant et conclue :
"Hé ! C'est que c'est un métier d'interpréter les rêves ! .

Je suis Yossef, le visionnaire.

Eloïm m'a jeté au fond du désespoir

Pour éprouver ma foi. Puis, selon son vouloir,

Il m'a porté jusques aux cimes du pouvoir.

Ma tribu est venue. Mon père a vu ma gloire.

Mes Frères devant moi se sont tous prosternés.

C'est arrivé dans l'ordre de nos destinées 

Je suis Yos... "

Au cours du dernier couplet, une femme est entrée qui l'écoute et finit par l'interrompt.
Osnath : (parle) "Yossef le visionnaire ! On va finir par le savoir ! .

(chante) Et moi je suis Osnath, une obscure égyptienne

Dont personne ne parle et qui pourtant est tienne

Mais qui se souciera, d'ici trente huit siècles

Du nom de la mère des enfants de l'oracle ? !

Yossef le visionnaire !"

65'.
Yossef : (parle.) "Hoï, Osnath, mon égyptienne préférée, tu ne m'as pas laissé finir ma chanson, j'allais justement parler de toi !"

Osnath : (parle) "Ainsi mon cher époux, tu n'auras pas à t'en donner la peine. Mais où donc est passé Manassé ?"

Elle se dirige vers la sortie en appelant :

Osnath : "Manassé, Ephraïm !"

Scène 16.

Mais Yossef la rappelle. Par des effets de lumière (passages au noir, changement d'ambiance...) tous les personnages que l'on a fait revivre dans le spectacle sont évoqués à présent. Une musique légère accompagne ce dialogue qui s'animera par un pas de deux :

Adäm : "Dis-moi Hava !"

Hava : "Me voici, Adäm"

Adäm : "Et moi, me voilà bientôt âgé de neuf cent trente ans et je ne me souviens plus si tu étais là lorsque j'ai été chassé du Gan Eden ?"

Hava : "Nous en avons été chassés ensemble et même, rappelles toi, le serpent nous escortait."

...

Abraham : "Dis-moi Sarah !"

Sarah : "Je t'écoute, Abraham."
Abraham : "Etais-tu près de moi durant la terrible traversée du désert ? ."

Sarah : "Si j'étais près de toi ! J'y ai même respiré la poussière de tes sandales ! ."

...

Ytsrak : "Dis-moi Reb'ka !"

Reb'ka : "Oui Ytsrak, mon époux."

Ytsrak : "Etais-tu à mon côté quand la famine nous poussa en Pélichtim sous le regard d'Abiméleh ? ."

Reb'ka : "Tu m'y faisais passer pour ta sœur, l'aurais tu oublié ?! ...

...

Ya'akob : "Dis-moi Rahel !

Rahel : "Parles, Ya'akob, mon aimé.

Ya'akob : "Où étais-tu pendant mon combat contre l'ange ? ."

Rahel : "Sous ta tente à trembler pour ta vie ! ..."

...

Moshé : "Dis-moi Reb'ka, Heu... Hava, Non... Sarah... Heu… Tsiporah ! Non pas encore… Ah oui Youdith !…"

Tsiporah : "Dis-moi Moshé as-tu perdu ta mémoire ? ."

Moshé : " Youdith, Je me demandais seulement..."

Youdith : "Oui, j'étais avec toi Lorsque nous étions esclaves en Egypte, et puis à Jérusalem quand le Temple fut détruit, et encore à Séville sous l'inquisition, et au pogrom d’Anatevka et à Varsovie dans le ghetto, et à…"

Pendant la dernière réplique la musique s'est ralentie puis arrêtée.

Moshé : (L'interrompt) "C'est bien ce que je pensais, Youdith depuis que je te connais, je n'ai que des embêtements !"

Youdith lève les bras en faisant mine de le menacer, Moshé se sauve. Il sort.

Noir.

68'.

Epilogue :

Dans le noir, la femme va s'asseoir, au même endroit et dans la même position que Moshé, au début du spectacle et dans la même pénombre on entend :

Moshé enfant : "Grand-mère Youdith, j'arrive pas à dormir !"

Youdith : "D'accord, Moïchélé, je vais te raconter l'histoire du plus grand des prophètes, celui dont tu portes le nom : Moshé Rabinou..."

69'.
Rideau

La Genèse... En tête... à tête.
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	Obscurité, éclairs, douches, fumées.
	Moshé et Youdith.
	Parlé, refrain chanté. Du chaos au Shabbat. Récit.

	2: Le Shabbat.
	Début dans le noir puis clair, bleuté.
	Le couple en blanc.
	Bascule de la nuit au jour. Pureté, ferveur, douceur.

	3: Adäm et Hava. Dispute.
	Opposition : Femme, cour, ambre. Homme, jardin, bleu, puis mélange.
	Du couple en blanc à Adäm et Hava.
	Dialogue évoluant du récit au chant, du sérieux au burlesque.

	4: Complainte de Caïn.
	Progressivement du bleu et ambre, au rouge sombre, éclairs, poursuite.
	Hava puis Caïn seul.
	Après midi. Transition par Hava jusqu'à la tragédie. Intervention de Dieu (voix off).

	5: Vocalise du déluge.
	Retour à la pénombre bleue ambrée puis, rasants et contres en vagues colorées.
	Moshé puis la femme "déluge".
	Enumération généalogique. Ambiance "Déluge".

	6: De l'arche à Babel.
	Matin, arc-en-ciel.
	Moshé, Youdith puis Moïchélé (Garçon).
	Evolution de l'ambiance "Moshé" à la marelle et au "Tradéridéra".


	Scènes
	Lumières
	Personnages
	Indications

	7: La geste d'Abraham.
	du matin au plein midi.
	Abraham et Sarah.
	Jeu chanté léger, enlevé, entre les patriarches. Matinée.

	8: Supplique de Sarah.
	Isolée, douce, poursuite.
	Sarah seule.
	Grande émotion contenue. Supplique à Dieu. Introspection.

	9 : La ligature d'Ytsrak.
	Aube sombre et brumeuse.
	Ytsrak seul.
	Réminiscence matinale. Comme une prière.

	10: Reb'ka et Ytsrak
	Jour, effets de poursuites.
	Reb'ka et Ytsrak.
	Comique, style tango puis dialogue grave et léger.

	11: Chant de Rahel.
	Douche isolée, douceur.
	Rahel seule.
	Chant d'amour. Focalisation.

	12: Rahel et Ya'akob.
	Fin d'après midi, ambres, rasants.
	Rahel et Ya'akob.
	Duo d'amour et de désert. Dialogue léger et grave.

	13: Ya'akob au Jaboc.
	Nuit puis aurore.
	Ya'akob seul.
	Combat solitaire, intensité, force et douleur. Victorieux.

	14: Youdith en Israël.
	Matin puis pénombre.
	Youdith, femme, Moshé.
	Transition. Israël. Le temps passe, l'histoire est vivante.

	15: Yossef.
	Jour, poursuite.
	Yossef, Osnath.
	Chanson drôle dans le style "Vécu".

	16: Dialogues récapitulatifs.
	Effets variés entrecoupés de noirs.
	Tous les couples défilent.
	Dialogues drôles.

	Epilogue.
	Pénombre lumineuse.
	Youdith vieille.
	Rappel de l'ambiance du début.


La Genèse

BUDGET DE REALISATION

	1- CREATION :

Scénario :

Composition musicale : 

Décors :

Costumes :

Éclairages :

Régie son :

Régie plateau :

Mise en scène :

Total :
	SALAIRES : (Hors charges sociales)

5.000 E.

5.000 E.

 1.000 E.

1.500 E.

   800 E.

   300 E.

  200 E
1.500 E.

---------------

15.300 E.

	2- REPETITIONS : 
   2 chanteurs :

1 metteur en scène :

1 musicien :

Studio de répétition :

4 régisseurs :

(costumes, plateau, lumière, son)

Total :
	(3 mois à mi-temps.)

4.800 E.

2.400 E
2.400 E
    600 E.

 (1/2 mois à mi-temps.)

3.200 E
---------------

 13.400 E.

	3- PROMOTION :

Fabrication d'affiches, invitations, tracts 

Affichage, publicité :

Attaché de presse  :
	    8.000 E.



	4- Gestion :
	        800 E.

	BUDGET TOTAL :

(Hors charges sociales)
	     37.500 E.


La Genèse

BUDGET D'EXPLOITATION POUR UNE REPRESENTATION.

	Postes

1 chef d'orchestre musicien :

2 Chanteurs :

1 Régisseur son :

1   "       plateau :

1   "       lumières :

1   "       costumes :

1 Metteur en scène :

TOTAL salaires :


	Salaires (Hors charges sociales)

300 E.

500 E.

200 E.

200 E
200 E
200 E
150 E.

-------------

1.750 E.

	Pour une salle non équipée :

Location de matériel :

Son et lumière :


	2.000 E.

	Gestion :


	  150 E.

	Budget global :

(Hors charges sociales)


	3.900 E.


(Budget hors location de salle et taxes d'exploitation.)






�Prononcer le "h" comme le "ch" allemand.


� Prononcer l'apostrophe suivie d'une voyelle en gutturale.
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